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202 NOTES ET ACTUALITES

minées qui s ’y adaptent. Au Transvaal, deux nouveaux déserts sont à ajouter. Cette 
sécheresse est-elle un phénomène passager ou va-t-elle aller en s ’accentuant encore ? 
On sait que le climat est loin d’être resté constant au cours des âges géologiques. 
Ainsi, le centre africain a connu au quaternaire trois périodes pluviales et deux 
périodes sèches ou arides. Le rythme des climats est lié au rythme des transgres­
sions marines. L ’amplitude d’une transgression est d’autant plus forte qu’elle cor­
respond au maximum d’une période plus longue. Lin tableau donne les différents 
climats qui se sont succédé au cours des ères géologiques. Les civilisations ont 
varié suivant les climats. Actuellement, il y a réchauffement graduel qui a comme 
conséquence la remontée des centres de civilisation et la progression des déserts. 
Cette première conséquence est longuement expliquée (déplacement des centres de 
civilisation vers le Nord). Les déserts sont surtout situés en zone subtropicale (une 
carte est annexée). L ’extension s'est faite de l’Est vers l’Ouest (Arabie vers le 
Sahara). Ces déserts n’existaient pas il y a 4.000 ans. Nous entrons vraisemblable­
ment dans une phase désertique importante.

ÿ  ^

Ce premier numéro du B. I. S. donne enfin une liste des ouvrages reçus de 
juillet 50 à juillet 51 et une liste des périodiques reçus régulièrement.

J. L o z et ,

Pédologie.

Nous donnons ci-après le résumé de travaux publiés par M. José S E T Z E R , diplô­
mé de l'Ecole Polytechnique de S t Paul (Brésil), spécialiste en géologie du sol, 
chargé de l'organisation des études scientifiques des sols pour le relevé agro-géolo­
gique de l'Etat de St Paul. M. José S e t z e r  possède le titre de Docteur en science 
du sol qui lui fut décerné par l'Université de Berkeley (Californie) .

ER O SIO N  E T  E N E R G IE  DU R E LIEF  
(ER O SA O  E  EN ER G IA  D O  R E LE V O )

Pour évaluer l'influence quantitative de la pente sur l’érosion, l'Auteur présente 
une méthode basée sur les cartes topographiques avec courbes de niveau. La carte 
est divisée en plusieurs carrés. La superficie apparente (en projection) de chaque 
carré est divisée par la longueur totale de toutes les courbes de niveau dessinées et 
incluses dans le carré : on obtient ainsi la distance moyenne entre les courbes ; l’espa­
cement entre les courbes est divisé par cette distance moyenne et on obtient la valeur 
tg/a, où a est la pente moyenne du carré. La superficie apparente du carré est 
divisée par cos/a, et on obtient la superficie réelle. La différence entre celle-ci et 
la première est divisée par la superficie du carré, et on obtient le coefficient d’escar­
pement comme une expression moyenne, pour chaque carré.

Revista Brasileira de Geografia, 6 :  124-127, Rio-de-Janeiro, janeiro de 1944).
(Résumé de l'Auteur).

P E T IT  C O U R S D E PED O LO G IE 
(P EQ U EN O  C U R SO  D E PED O LO G IA )

(Tiré à part de 7 articles publiés dans le « Boletim Geogrâfico : 5 : 1326-1345, 
6 : 290-302, 6 : 403-422, 6 : 615-622, 6 : 68-82, 6 : 755-774 , 6 :  1089-1106, 130 pp., 
62 fig., Rio-de-Janeiro, février à décembre 1958).

(Résumé de l'Auteur).

Il s ’agit d’un cours rapide de Pédologie pour diplômés, donné en 7 leçons, 
pour le corps enseignant de la Division de Recherches du Conseil National de Géo­
graphie à Rio de Janeiro, en septembre 1944.
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Parmi les données et les idées nouvelles, celles qui concernent la latéritisation 
sont les plus remarquables. A l’exception des fonds d’alluvions des vallées, tous 
les sols des régions pluvieuses tropicales et subtropicales du Brésil sont soumis à 
la latéritisation, indépendamment de leurs rapports S i 0 2/ A l 20 3 ; ou S i0 2/ A l 20 3 
-f- Fe2O s (rapports sa et saf). Ces rapports sont les aspects statiques des sols à 
un moment déterminé, quand la latéritisation est un procédé dynamique qui signifie 
que les proportions quelles qu’elles soient, diminuent avec le temps.

La latéritisation qui est un phénomène pédo-diagénétique ne veut pas dire 
que le sol est ou deviendra de la latérite. Le procédé est lent, et les climats changent 
toujours ,ainsi il s'achève rarement jusqu’à formation de la vraie latérite, qui n'est 
plus un sol, mais une couche de roche formée par le délavage complet de la silice 
colloïdale (toutes les transformations irréversibles sont toujours complètes : sénilité 
complète). Il est nécessaire que le climat tropical humide dure plusieurs centaines 
d’années ayant invariablement une saison sèche très forte, pour former la vraie laté­
rite quand la roche mère est basique. Quand elle est acide, 20, 50 et jusqu’à 100 
siècles sont nécessaires, toujours avec une forte saison sèche. L'existence d'une 
saison sèche est essentielle pour permettre le retour de Fe et A l à la surface, après 
leur déplacement comme bicarbonates pendant la saison des pluies. Pendant le 
retour, ils passent à hydroxydes, puis se déshydratent devenant insolubles et 
acquièrent une forme très stable. De cette façon, l’aspect général de la latéritisation 
semble être celui d’un procédé irréversible, ce qui n’est pas exact, quand les saisons 
sont considérées au lieu des années.

La latéritisation est d'autant plus rapide qu’il y a moins de matière organique 
dans le sol. De cette manière, les climats tropicaux sans saison sèche ne favorisent 
pas la latéritisation parce que la végétation est une forêt haute et dense qui main­
tient une haute teneur en matière organique du sol. L ’humus est un colloïde protec­
teur pour SiQ 2 qui, ainsi n’est pas délavé. Les saisons provoquent les champs de 
savanes, dont la végétation ne favorise pas l’accumulation de matière organique.

Comme l’homme tropical utilise les allumettes comme l’outil agricole le plus 
facile pour préparer la terre pour la culture, et brûle des dizaines d’hectares de 
végétation pour ne planter que peu de chose, il est clair que l’homme est la plus 
forte cause de l’augmentation de la latéritisation. Il n’est pas entièrement exact 
que les sols latéritiques sont sans fertilité. Les sols vierges soumis à la latéritisation 
possèdent une haute teneur en matière organique, car le climat est très favorable 
à la végétation. La réaction de certains sols au calcaire et aux engrais chimiques, 
est très bonne.

La conservation de la matière organique, le contrôle de l’érosion, et les engrais 
diminuent beaucoup la latéritisation et permettent une production agricole élevée. 
Mais l’homme des tropiques qui possède de grandes extensions de terré, et est 
favorisé par une irresponsabilité libérale, brûle la végétation, n’applique aucun pro­
cédé de conservation du sol, ni le chaulage ni les engrais. Il dégrade le sol rapide­
ment et développe la latéritisation. Alors, les sols perdent leur matière organique, 
leur capacité de rétention de l’eau et leur activité colloïdale. Ils deviennent acides 
et perdent leurs cations métalliques échangeables. En même temps, le phosphore 
se fixe dans une forme inutilisable par la haute teneur en Fe2O s et A l2O s libres 
et par le manque d’humus. Les argiles d’un sol latéritique sont l’hydrargillite, l’hy- 
droxyde de Fe2O s de basse hydratation et la kaolinite, car tous les autres minéraux 
argileux de caractères plus riches, qui paraissent instables, sont décomposés par 
le délavage de S i 0 2.

Longtemps avant la latéritisation complète, les sols deviennent stériles micro- 
biologiquement et chimiquement. Leurs propriétés physiques deviennent aussi défa­
vorables pour les plantes. L ’horizon B commence à développer les concrétions 
limonitiques et même des couches.

Dans les conditions tropicales, l ’homme est le facteur le plus important dans 
la formation de sols latéritiques. L'évolution historique de l’occupation humaine des 
tropiques n’est pas encore assez avancée pour montrer l'image complète de la
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destruction du sol, mais le chemin qui est suivi est clair, car il est montré par l'in­
vestigation pédologique.

M E TH O D E S PR A TIQ U ES D E C O N T R O LE D E L ’ER O SIO N  

(M ET O D O S PR A T IC O S D E C O N T R O LE DA ER O S AO )

L ’Auteur explique d’abord les deux types d’érosion : la lamellaire ou super­
ficielle et la souterraine.

La première dépend de l’intensité des pluies, de la déclivité du terrain en % ; 
de la perméabilité de la couche superficielle en mm/heure ; de la profondeur de cette 
couche en cm ; de la résistance spécifique de cette couche à l’érosion, qui est un indice 
calculable au moyen de la capacité de rétention de l’eau, de la porosité et de la 
perméabilité de la couche sous-jacente. Ces données varient beaucoup, même pour 
une petite superficie ; ainsi ces calculs servent à peine comme indications pour 
éviter des erreurs grossières.

En terrain incliné, il ne faut pas labourer en carré, mais en courbes de niveau 
et, de distance en distance, on doit ouvrir un sillon bien plus profond, d'autant plus 
fort et large que le terrain est plus argileux. Quand le danger d’érosion augmente, 
il faut donner une certaine déclivité à ces sillons et recevoir l’excès d’eau dans un 
canal collecteur, qui le mène à la rivière. Pour un danger plus grand (déclivité de 
6 à 7 % ), il faut établir des terrasses. La culture en bandes alternées de plantes 
«ferm ées» (canne) ou «ouvertes» (coton, manioc) empêche encore plus l’érosion.

Le plus grand effet de l’érosion souterraine est la formation de « voçorocas » 
ravins profonds en U qui se creusent quand il y a deux couches géologiques très 
différentes en présence, dont celle du dessus est de l’arénite très décomposé, pul­
vérulent, très faible en argile, tandis que celle de dessous est assez imperméable.

Il y a cent ans, il n’y avait pas de ces ravins dans l’Etat. Aujourd’hui, il y 
en a des milliers. Ils sont le résultat des brûlages. Cent mille km2 de l’Etat (sur
247.000 km2 totaux) y sont sujets.

La meilleure façon d’en empêcher la formation est d’éviter tout brûlage et de 
reboiser avec des eucalyptus les parties supérieures des collines. Il faut transformer 
le profil U du ravin en profil V  bien ouvert, apporter beaucoup de fumier sur ces 
parois et les fixer avec une plante appropriée, comme le Kudzu, par exemple. 14 
à 16 mois après, on plante les eucalyptus.

S etz er J o sé . Boletim de Agricuîtura, 1948 : 221-229, 1 fig. Sâo Paulo, 1948.

« G E O T E ST IS  », A PPA REIL D 'A N A L Y SE S R A PID ES 

E T  M O D ERN ES DU SO L

Basé sur les études du D r José S etzer , la firme « Importadora Agro-Pecuâ- 
ria », rua Itapura de Miranda, 27 à St-Paul vient de lancer sur le marché un appareil 
(ensemble de réactifs) très pratique et parfaitement adapté aux terres de 1 Etat 
pour l’analyse chimique du sol. Un appareil semblable, américain ne donna pas de 
bons résultats, parce que la composition des sols est très différente.

Une étude prolongée des réactifs permit d’excellents résultats, authentiqués 
par l’Institut Agronomique de l’Etat, à Campinas.

On peut déterminer en très peu de temps (1 ou 2 heures) le pH (très voisin 
du pH international), la matière organique, l’Azote organique (N  en fonction de 
la matière organique), l’Azote nitrique (N O s ) ~  soluble dans l’eau, l’Azote ammo­
niacal (N H 4) +  (soluble dans l’eau plus la partie retenue par le sol), les phosphates 
solubles (P 0 4) (phosphate acide de Ca, Mg, etc.), les phosphates solubles plus
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disponibles (P 0 4) (solubles dans l’eau plus la partie faiblement absorbée par
les particules fines du sol), les phosphates de réserve immédiate, le potassium dis­
ponible (K )+ , le calcium disponible C a + +  sont extraits environ 60 %  de la teneur 
« échangeable » qui correspond à ce qui est adsorbé par les colloïdes du sol ; le 
Magnésium M g +  +  actif le plus disponible, le Manganèse actif (MnT +  ) et le Mn 
actif plus disponible; le Sodium (N a +  ) au travers des chlorures; les chlorures 
(C l ) H ; les sulfates ( S 0 4) .

La détermination des teneurs est faite par la voie colorimétrique au moyen de 
tableaux de comparaison.

Le prospectus donne des indications agronomiques très intéressantes et judi­
cieuses pour chacun des éléments et pour la plupart des zones agrogéologiques du 
Brésil. Il donne aussi les tables d’équivalences : 1°) entre les milliéquivalents (m.e.) 
et les milligrammes (mg) des principaux éléments, 2° entre les éléments nutritifs 
des engrais les plus employés et les besoins des plantes.

Le prospectus contient aussi la composition des cueillettes et celle des hori­
zons A de 22 types de sols, dans lesquels on a classifié pédologiquement les sols de 
l’Etat de St-Paul.

Une bibliographie de 35 ouvrages complète le fascicule ainsi que quelques 
mesures agraires brésiliennes et américaines (du Nord) et leurs équivalents dans 
le système métrique.

J. L o z e t .

* La conservation du sol en horticulture.

Il a paru dans le Queensland Agricultural Journal un certain nombre d'articles 
ayant trait à la conservation du sol au Queensland. Celui que nous résumons ici 
est le huitième de la série et a été publié dans le numéro de juillet 1951, vol. 73, 
Part 1, par MM. J.-E. L a d e w i g  et A.-F. S k i n n e r .

L ’horticulture est peu développée au Queensland (côtes et ceinture granitique) 
mais la population de ces régions est très dense et l’importance économique de la 
production est donc réelle. Le relief est assez accidenté, l’érosion peut donc y 
causer une diminution de la production. Dans les cultures pérennes on doit semer 
des plantes de couverture ou pratiquer le mulching. A proximité des cultures existe 
souvent un champ semé de Sudan grass qui servira de mulch.

Conservation du sol dans les vergers et les vignobles :
Les plantations sont établies suivant les courbes de niveau ou, ce qui est mieux 

encore, les lignes sont légèrement en pente (6 inches à 2 pieds par 100 pieds) de 
façon à laisser s'écouler le surplus des pluies. Si la pente du terrain est faible il 
suffit de mettre des plantes de couverture entre les lignes ou de pratiquer le mul­
ching, sinon il faut faire des « contour banks » ou rigoles d ’écoulement. L ’eau s'écou­
le dans le terrain voisin semé de graminées. On protège les canaux d’évacuation par 
un semis de graminées. Si la pente est supérieure à 8 % , chaque rangée d’arbres 
doit être de niveau, si elle est inférieure, on peut ne tracer les courbes de niveau 
que tous les 100 ou 150 pieds. La pente n’étant pas toujours régulière, la distance 
entre deux « contour banks » est variable. On trace les lignes en descendant du « con­
tour bank » supérieur et en remontant du « contour bank » inférieur. Le centre sera 
donc irrégulier. Si on veut enrayer l’érosion d’une plantation déjà établie, on procède 
comme suit : on construit d ’abord les canaux d ’évacuation puis les « contour banks » 
qui sont distants de 60 à 120 pieds et ont une inclinaison de 2 inches à 2 pieds par 
100 pieds. Des croquis illustrent ces notions de même que celles se rapportant aux 
autres cultures.

Conservation du sol dans les bananeraies :
Les principales plantations se trouvent en terrain accidenté (pente de 30-50 % 

et même plus) au sud-est. Elles sont établies après brûlage des broussailles. On


